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L’ÉDITORIAL
Pur(e) politique

Ces vingt-cinq dernières années, 
le ministère de la Culture a vu défiler
pas moins de douze locataires. Difficile,
avec une durée moyenne de deux ans
en fonction – seuls André Malraux et
Jack Lang ont occupé ce poste pendant
dix ans chacun et en sont devenus 
les figures tutélaires –, d’imprimer 
sa marque et de mener à bien des 

réformes. Franck Riester y parviendra-t-il ? Pour œuvrer
efficacement, il faut de l’argent et du temps. Ses prédéces-
seurs n’ont eu ni l’un ni l’autre. Il faut en outre avoir 
la confiance de l’Élysée et un président qui exprime 
une volonté réelle d’inscrire la culture comme un axe fort
de l’action de l’État. Et disposer d’une réelle autonomie. 
Or, Emmanuel Macron se comporte depuis son arrivée 
en véritable ministre de la Culture (discours, nominations,
décisions). La «synchronisation» avec le président et le
premier ministre est aussi primordiale. Si la Rue de Valois
n’est pas soutenue au plus haut niveau, il est nettement
plus difficile de négocier avec Bercy où la culture est 
davantage considérée comme une dépense – qualifiée 
souvent d’excessive – que comme un investissement, 
et ardu de gagner le combat permanent de tout ministre
de la Culture : obtenir, chaque année, au moins le maintien
de son budget. 
Avec un cabinet enfin constitué mais toujours hyper-réduit,
Franck Riester peut-il s’appuyer sur un pilotage opération-
nel qui fit cruellement défaut à Françoise Nyssen, fragilisée
par ailleurs par un entourage anémique, par les polémiques 
et un manque de charisme ? Au moins, il a échappé à un
procès en illégitimité, comme ce fut le cas pour certaines
de ses prédécesseures. Son profil politique – il a été formé
au sarkozysme triomphant puis a pris ses distances et est
passé au macronisme «constructif» –, sa bonne connais-
sance des enjeux culturels et des rouages parlementaires
sont ses atouts. On le sait toutefois plus aguerri aux ques-
tions de l’audiovisuel et de la musique que celles du spectacle
vivant. Après des mois d’atermoiements, le poste de direc-
teur général de la création artistique (DGCA) est enfin
pourvu. Sylviane Tarsot-Gillery arrive à un moment 
où le cabinet et l’administration doivent affronter plusieurs
dossiers épineux : le Pass culture, le Centre national de la
musique (CNM), la rationalisation des aides aux compagnies,
les nouvelles articulations avec les DRAC et les collectivités,
le crédit d’impôt au spectacle… Sans oublier les intermit-
tents du spectacle. Le tout sur fond de budget atone pour
2019. La parenthèse de la société civile s’est refermée 
au ministère de la Culture avec le retour rassurant d’un
pur politique. Sera-ce aussi le retour de «la» politique ? 

Nicolas Marc, directeur de la publication
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A
u nord-est de Lille, Mons-

en-Barœul (59) est une ville

en pleine mutation. La pre-

mière phase de rénovation

urbaine a remplacé des

barres de logements dégra-

dées de la partie moderne en volumes chatoyants,

plus affables pour les habitants. De même, les es-

paces publics ont été repensés pour atteindre une

LIEUX / FESTIVALS

ARCHITECTURE

PAR RAFAËL MAGROU. IMAGES EUGENI PONS

Théâtre Allende
La possibilité d’un îlot culturel

Objet signifiant de la première phase 
de rénovation urbaine de Mons-en-Barœul,
le Théâtre Allende vise à renouer avec 
ses habitants de par son architecture et sa
programmation. À la croisée des regards. 

échelle plus humaine. Demeurent toutefois les

tours Europe, témoins d’une époque, symboles

dressés sur l’avenue Schumann. Dans cette nou-

velle composition, tutoyant la mairie installée à

la sortie du métro, le nouveau Théâtre Allende

fabrique une articulation entre avenue et parc. 

D’emblée, le premier contact avec le théâtre

est son «belvédère». En console au-dessus de la

place de l’Europe qui forme parvis, une grande

avancée présente un vaste volume orienté vers

l’hôtel de ville. C’est là que l’orchestre d’harmonie

répète tous les lundis, dans le plus grand studio

de répétition du nouvel équipement. «C’est le

cœur de la ville», selon Ludovic Broquart, chef

de cabinet du maire Rudy Elegeest (voir page

120). Multifonctionnelle, équipée pour la danse

comme pour le cirque, cette salle autorise des

spectacles pour une jauge de 99 personnes :



I LA SCÈNE I HIVER 2018 I 119

«pour les journées du patrimoine, l’orchestre y a

donné en concert les Quatre saisons, de Vivaldi,

retransmis en direct via micros et hauts-parleurs

HF pour le public sur le parvis», illustre Émilie

Devos, directrice du Théâtre Allende et du Trait

d’union dans le Fort de Mons. Une autre branche

en console est tournée vers le carrefour avec l’ave-

nue René Coty et rassemble les trois autres stu-

dios de répétition. De taille variée et conçus pour

des tonalités jazz, rock et polyvalente, ils sont

traités blanc, gris et noir et bénéficient de lumière

naturelle. «Tous sont équipés de prises multi-re-

cording et sont reliés soit en visuel soit par connec-

tique à une régie centrale. Cette aile peut fonc-

tionner en totale autonomie, suivant une large

amplitude horaire, avec des tarifs à 5 € de l’heure,

attirant ainsi les jeunes de toute la région»,

argumente Émilie Devos. 

Le premier niveau en avancée forme donc 

auvent à l’entrée du théâtre à proprement parler.

Après le passage dans un sas comprimé, le volume

du foyer fabrique une grotte à facettes triangu-

laires, dont la hauteur comme les niveaux 

superposés se découvrent au fil de l’ascension. Le

béton laqué noir accentue cet effet. «Nous avons

recherché une forme d’abstraction spatiale et ma-

térielle», indique Olivier Nicollas, chef de projet

avec Dominique Coulon. Elle est bienvenue dans

cet espace contraint en taille pour lui donner de

l’ampleur par les jeux de réflexions, des lumières

et des corps. Ascension ou immersion ? L’effet

est vertigineux. Le ciel artificiel est percé de puits

qui diffusent une lumière captée à l’extérieur. Des

variations de gris et de blanc participent de cette

atmosphère. Pour sûr, cette traversée entre ville

et salle procure une expérience spatiale singulière

au visiteur. Après la mise en abyme de cette 

antichambre chahutée, la salle apparaît comme

maîtrisée. Que ce soit dans sa volumétrie, un pa-

rallélépipède rectangle, comme dans sa texture

sonore, feutrée par rapport à la résonance du

La salle de répétition
dite du «belvédère»
qui regarde la mairie.
Des surfaces miroi-
tantes démultiplient
les regards. 

Le foyer bas de plain-pied avec la place
de l'Europe. Allende ! s'affiche 
en toutes lettres.
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LIEUX / FESTIVALS

ARCHITECTURE

foyer. «Nous avons souhaité ce contraste entre les

deux espaces, hall-foyer et salle, afin de convier

naturellement les spectateurs à parler moins fort

lorsqu’ils pénètrent dans l’espace dédié au spec-

tacle», souligne Olivier Nicollas. 

Avec ses 500 places assises, le volume de la

salle de spectacle fabrique un rapport à la scène

optimal. D’une part, la jauge, appréciable, est éti-

rée en rangs assez larges, d’autre part, la scène

bénéficie d’une ouverture aussi large, autorisant

la fusion des deux, pour des sets de musique par

exemple, le DJ prenant place en régie et le public

sur le sol continu entre parterre et plateau. 

En effet, les fauteuils sont répartis en deux parties :

les deux tiers en partie basse sont des gradins 

rétractables qui se rangent sous l’autre tiers en

partie supérieure. Un peu plus pentue, cette der-

nière forme une bergerie. Sous un proscenium,

deux rangées supplémentaires sont creusées,

«afin de marquer le seuil entre salle et scène», ar-

gumente l’architecte ; selon les utilisateurs, le

rapport à la scène est plus intéressant lorsqu’il

est de plain-pied avec le premier rang. Les parois

latérales sont hérissées de lattes de bois, droites

et inclinées, zébrant des surfaces alternant ma-

tériaux absorbants et réfléchissants. Ces vibra-

tions à la fois visuelles et acoustiques sont étu-

diées pour répondre à la variété de sons diffusés

dans cette salle multiprogrammes (concerts

acoustiques, électroacoustiques, voix parlée, etc.).

Cette texture se prolonge jusqu’au mur du fond

de scène, arrangé en «diffuseur de Schröder»,

alternant des creux et pleins en lames verticales.

Sous l'escalier 
qui mène au foyer
supérieur, l'accès 
à la salle est comme
découpé dans 
la masse minérale 
en béton. 

«La culture a pris toute sa place»
Rudy Elegeest, maire de Mons-en-Barœul 

«La ville a une histoire urbaine singulière. Sur le territoire de la ZUP
(zone d’urbanisme prioritaire) des années 1970, les populations qui
sont restées dans ces barres d’habitations étaient les plus en difficulté.
La première phase de rénovation urbaine a permis de faire évoluer
cette situation et le Théâtre Allende est son point d’orgue. En lieu 
et place d’une construction contemporaine de la ZUP, de qualité 
médiocre, nous avons opté pour l’édification d’une nouvelle salle.
Aussi, lors des événements des banlieues, j’ai pu échanger avec 
les jeunes, qui réclamaient des studios de répétition de musique. 
La culture ayant toute sa place dans ces quartiers, le programme
s'est donc enrichi de ces composantes…»
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Le plafond quant à lui est en pente, étirée de la

régie en fond de salle jusqu’à l’unique passerelle

de salle (une seconde aurait été bienvenue) au

mitan du volume public. Les loges collectives at-

tenantes au plateau sont confortables, tandis que

les espaces de stockage sont déjà bien remplis. 

Un peu écrasé par son contexte, ce corps sculp-

tural vire au sépulcral par temps couvert, mais

réagit à la moindre lumière, diurne et nocturne,

grâce à l’incorporation dans son derme minéral

de brèches de miroir, le rendant subtilement scin-

tillant. Dans un futur proche, un second équipe-

ment devrait y être connecté, ce qui explique la

galerie façade ouest qui sert actuellement de salle

d’exposition. Bel outil que ce théâtre, mais qui n’a

pas réellement les moyens de son ambition pro-

grammatique : 23 dates ce premier trimestre 2018-

2019, avec une politique tarifaire très accessible. 

Toutefois, l’équipe est réduite à sa portion congrue

avec seulement deux techniciens pour les deux

salles (Allende et Trait d'union). Même le bar 

de plain-pied avec la Place de l’Europe n’est ouvert

qu’en cas d’événement, faute de moyens pour 

l’investir quotidiennement. RAFAËL MAGROU

Repères
MAÎTRISE D’OUVRAGE ; ville de Mons-en-Barœul
ARCHITECTE : Dominique Coulon, Olivier Nicollas
ETUDES STRUCTURE : Batiserf Ingénierie
SCÉNOGRAPHE : Changement à vue
ACOUSTICIEN : Euro Sound Project

SERRURERIE ET MACHINERIE SCÉNIQUE : Mecascenic
ÉQUIPEMENTS RIDEAUX ET TENTURES : Teviloj
TRIBUNES TÉLESCOPIQUES ET FAUTEUILS : Hugon
RÉSEAUX ET MATÉRIELS SCÉNIQUES : Manganelli

PROGRAMME : salle de 484 places assises (415 sans
proscenium), 1 000 places debout, une grande salle 
de répétition, studios de créations musicales 
et d’enregistrement.

DIMENSIONS DE LA SCÈNE : 
• Plateau : 17,50 large x 11,00 m. (avec proscenium) 
• Hauteur sous faux gril : 9,80 m
• Équipement scénique ; 13 perches motorisées

CONCOURS : octobre 2012
OUVERTURE : septembre 2017

Rectangle en plan, la salle de spectacle autorise
plusieurs configurations, ici avec la fosse occupée
par des gradins. 
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	7-LS91 Production diffusion MD
	8-LS91 Lieux MD
	9-LS91 Festivals MD
	10-LS91 Politiques culturelles MD
	11-LS91 Publics MD
	12-LS91 Equipements:services MD
	13-LS91 Carrières MD
	14-LS91 Cahier pratique MD
	15-LS91 Cahier pub production et artistes BD
	-LSA 91 Artistes MD
	-LSP 91 Vie des productions DANSE BD
	LS91 COUV > PDF



